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a e te  marque  par la visite 

du comite  d’e valuation 

AERES que nous remer-

cions pour son travail  d’e valuation 

« L’Unité, de petite taille, a obtenu 

des résultats intéressants en utilisant 

une très grande flexibilité et en éta-

blissant de nombreuses collabora-

tions nationales et internationales 

(Japon, Mexique, Hongrie, Bulgarie). 

En particulier et de manière exem-

plaire une excellente interaction avec 

le monde industriel et des applica-

tions importantes dans le diagnostic 

utilisant des techniques et des con-

cepts innovants tel que l’autofluores-

cence des tissus carieux. Le caractère 

multidiscplinaire de l’Unité est un 

point fort et regroupe des  compé-

tences en odontologie, en biophy-

sique, en microscopie confocale Ra-

man et multiphotonique ce qui lui 

confère une valeur ajoutée permet-

tant de classer cette unité en odonto-

logie parmi les meilleures. » 

 Il nous importe maintenant 

de suivre leurs recommandations 

qui, outre l’obligation de grandir, 

pointe la ne cessite  d’« attirer des 

chercheurs postdoctorants étran-

gers » et de « préparer des projets de 

« Le LBN, une unité parmi les meilleures » (rapport AERES 2014) 
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recherche européens en s’appuyant 

sur les projets récemment obtenus 

(Télédentisterie et Stemface). » 

 Je profite de cet e ditorial 

pour remercier tous les enseignants

-chercheurs et personnels du labo-

ratoire de leurs efforts qui ont per-

mis d’obtenir ce re sultat ainsi que le 

soutien constant du Doyen Gibert et 

de sa faculte . 

Professeur Cuisinier,  
Directeur du LBN (EA4203) 

Les 4 et 5 septembre : ICFOD 2014 ! 
 

Au programme, les cessions suivantes :  
-Euroteldent - Future teledentistry in Europe.  

-Why a revision of the oral 
-Healthcare system is needed 

-Photonic and clinical fluorescence 
- Fluorescence in periodontology  

- New Clinical concepts in minimally  
- Invasive dentistry 

- Teledentistry 
Avec les confe renciers suivants : 
Pr. Ole Fejerskov (Danemark), Dr Nicolas Giraudeau (Montpellier), Pr Gergely (France), Pr Jan 
Ku nisch (Allemagne), Pr Paul Lambrecht (Belgique), Pr Bernard Levallois (Montpellier), Pr 
David Manton (Australie), Dr Rodrigo Marino (Australie), Mari Nakamura (Japon), Dr Ivan 
Panayotov (Montpellier), Dr Amel Slimani (Montpellier), Pr Paul Tramini (Montpellier), Dr 
Mahtias Pisapia (Nice), Pr Peter Rechmann (USA), Pr Tassery (Marseille et Montpellier), Pr 
Dr. Wolf-Grimm (allemagne), Dr Shinji Yoshii (Japon).  
 

Pour toute demande d’inscription : WWW.ICFOD.COM 
Pour les étudiants, envoyer un mail à : alban.desoutter@univ-montp1.fr  

http://www.univ-montp1.fr/
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Etudiants de Master Phymed (UM2) :  
ils font leur stage au laboratoire... 

L e stage que j'effectue au laboratoire 
de Bioinge nieurie et Nanosciences est 
axe  sur une e tude de l'usure provoque e 
lors d'un brossage de dents. Le mate riel 
est spe cifique : la brosse a  dents e lec-
trique utilise e a la particularite  d'avoir la 
vitesse de brossage subsonique, unique 
pour un dispositif bucco-dentaire. 
D'une part, j'e tudie la caracte risation de 
l'usure qui s’ope re sur la couche superfi-
cielle des dents lors du brossage et 
d'autre part, l'usure des poils de la 
brosse e lectrique. Pour cela, j'ai du ima-
giner et fabriquer une machine d'usure 
qui permet de simuler un brossage de 3 
mois en quelques jours. Les re sultats 
obtenus seront confidentiels, mais je me 
tiens a  disposition des e tudiants de si-
reux d'en savoir plus sur le brossage 
e lectrique de leurs dents. 

Jonathan Derou Bernal 

D urant mon stage au laboratoire de bioinge nieurie et na-
nosciences, je vais tenter d’e laborer une strate gie de « drug 
delivery » avec des nanoparticules de silicium poreux. 
De  nombreux principes actifs sont extre mement efficaces sur 
le papier, mais une fois arrive s au stade des essais cliniques, ils 

montrent une toxicite  bien supe rieure aux be ne fices apporte s avec en plus une 
faible biodisponibilite . 
Les nanoparticules de silicium poreux permettent de faciliter le passage des diffe -
rentes barrie res biologiques et de pre server l’inte grite  de la substance active tout 
au long de son parcours jusqu’a  la cible. Ce mate riau posse de notamment l’avan-
tage de se dissoudre au bout de quelques heures en acide silicique, qui peut e tre 
e limine  naturellement par l’organisme. 
L’encapsulation de ces mole cules actives dans des nanopar-
ticules de silicium poreux, permettrait de diminuer au maxi-
mum la toxicite  et d’optimiser la biodisponibilite , en attei-
gnant exclusivement leur cible mole culaire. 
La distribution, l’absorption cellulaire et l’encapsulation se-
ront observe es avec plusieurs outils de microscopie dont le 
microscope Raman pre sent au laboratoire. 

Florian Morati 

L ’irrigation canalaire joue un ro le important dans la 
phase de nettoyage et de mise en forme canalaire. De par 
ces proprie te s antibacte riens, a  e liminer les de bris pul-
paires, et la capacite  a  dissoudre le mate riel orga-
nique, l’hypochlorite de sodium a  faible concentration est 
de loin la solution qui  se duit les praticiens depuis des an-
ne es et d’autant plus que son cou t est moindre. A l’aide de 
la spectroscopie infrarouge, capable de de terminer la 
structure mole culaire des mate riaux  par l’absorption d’un 
rayonnement infrarouge, l’objectif de mon stage au sein du 
laboratoire consiste a  faire une e tude spectrale de la den-
tine mace re e dans deux solutions. La premie re e tant de 
l’hypochlorite de sodium 2.4%, et la deuxie me 

de l’hypochlorite 2.4% me lange e a  du chlorure de benzalkonium (BAK a  
la CMC). Dans les deux expe riences, les dentines seront pre alablement 
polies et traite es par de l’acide citrique 10%. Enfin, a  partir d’un groupe 
te moin, et des spectres obtenues, nous allons ainsi discuter sur la pe ne -
tration des solutions dans la dentine et de mettre en avant l’effet positif 
de la BAK.  Mehdi El Mansouri  

E n 2012 j’ai termine  mon diplo me de baccalaure at en chimie de 
l'Universite  nationale de Colombie, et en 2013 a commence  ma maî trise 
en ge nie physique industrielle a  UANL au Mexique. Maintenant je fais un 
se jour de recherche au Laboratoire Bioinge nieurie et Nanosciences a  la 
Faculte  d'Odontologie. J’e tudie l'effet de l'irradiation avec un laser de 
faible puissance sur la prolife ration des cellules souches de la pulpe dentaire. Ce type d'e tudes ont e te  re alise es dans les der-
nie res anne es avec l'objectif d'ame liorer la prolife ration des cellules souches extraites de diffe rentes sources comme le tissu 
adipeux ou ligament parodontal, avec dans la plupart des cas, des re sultats positifs. Ainsi, avec cette e tude, l'objectif est de trou-
ver des conditions optimales pour ame liorer la prolife ration de la ligne e cellulaire existant dans le laboratoire et e galement, en 
collaboration avec le Laboratoire Charles Coulomb UMR 5221 CNRS-UM2 , observer l'effet de l'irradiation laser sur la cellule 
avec microscopie a  force atomique. Je suis reconnaissant de l'occasion que le Professeur Cuisinier m'a donne  en m’acceptant 
pour ce travail de recherche dans le laboratoire. J'ai eu le temps de travailler ici avec des gens tre s gentils.  Je pense que c'est 
ge nial d'e tablir ce genre de collaborations internationales entre laboratoires scientifiques et de re aliser un travail interdiscipli-
naire.  Ces expe riences vont non seulement contribuer au de veloppement de la science, mais aussi a  la formation de meilleure 
qualite . Ana Hernández López  
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A la demande de son directeur Fre de ric Cuisinier, le Labora-
toire de Bioinge nierie et Nanosciences se lance dans une de -
marche qualite  dans l’objectif d’obtenir une certification Iso 
9001. Cette de marche s’inte gre dans la politique de  l’UM1 qui 
souhaite faire certifier progressivement ses diffe rentes activite s 
et qui a cre e , a  cet effet, un service qualite  avec lequel nous tra-
vaillons en e troite collaboration.  
La norme iso 9001 de finit une se rie d'exigences a  respecter 
dans le but d’organiser le travail de façon a  rentrer dans une 
dynamique d’ame lioration continue.   
Quel est l’inte re t de rentrer dans la de marche qualite  ?  
Le plus souvent, dans les organisations n’ayant pas de ploye  de 
de marche qualite  nous planifions puis nous mettons en œuvre 
nos activite s. Nous rencontrons  parfois des proble mes re cur-
rents sans que le temps soit pris pour les re gler. De par ses exi-
gences, la de marche qualite  inte gre deux e tapes supple men-
taires : la ve rification de l’application des  proce dures et l’ob-
servation des re sultats obtenus  dans le but de de terminer des 
axes d’ame lioration puis la mise en place d’actions d’ame liora-
tion. Des outils documentaires aident a  la mise en place de la 
de marche qualite  comme par exemple la re daction de tous les 
protocoles pour  assurer la transmission du savoir-faire ou en-
core la mise en place d’indicateurs chiffre s pour le suivi de l’ac-
tivite . 

En interne, la de marche qualite  permet : 
-d’avoir une vue d’ensemble sur le fonctionnement de la 

structure et les relations entre les diffe rents services 
intervenant sur un me me processus,  

-de syste matiser certaines ta ches pour les se curiser et pou-
voir ainsi  consacrer davantage  de temps aux cas parti-
culiers,  

-d’e tre a  l’e coute du personnel, car ce sont les acteurs de 
terrain qui identifient les dysfonctionnements et font 
e merger les actions correctives a  mettre en œuvre. 

En externe,  
-il s’agit d’un label attestant objectivement que la structure 

s’est donne  les moyens de connaî tre les attentes de ses 
« clients » et de maî triser ses activite s,  

-c’est aussi un gage de qualite  pour les partenaires,  
-elle donne plus de visibilite  au laboratoire, et permet de se 

diffe rencier.  
En conclusion, la de marche qualite  et la certification sont un 
moteur de progrès en interne et une marque de confiance 
en externe. Elle contribue a  faire évoluer la structure  du fait 
de la recherche d’ame lioration permanente.  

Elodie Middendorp et Sylvie Narejos 

La Qualité au laboratoire d’Odontologie 
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Parodontologie et cellules souches : un rêve ou une réalité ? 

L’e mergence de l’inge nierie tissulaire depuis ces 
dernie res anne es a ouvert la voie au de veloppement 
de nouvelles the rapeutiques tre s prometteuses. 
C’est le cas notamment dans le domaine de la paro-
dontologie et de l’implantologie ou  les traitements 
actuels peuvent grandement e tre ame liore s. En ef-
fet, a  ce jour, nous disposons de nombreux biomate -
riaux permettant la pre servation de l’alve ole den-
taire apre s avulsion de la dent ainsi que le traite-
ment de de fauts osseux parodontaux cre e s par la 
maladie parodontale. Malgre  l’apport de ces mate -
riaux dans nos the rapeutiques, le de veloppement de 
nouvelles techniques est ne cessaire pour ame liorer 
la re ge ne ration osseuse et espe rer une re ge ne ration 
ad integrum des tissus parodontaux.  
Les cellules souches et notamment celles retrouve es 
dans la pulpe dentaire sont des cellules souches me -
senchymateuses capables de se diffe rencier, en mi-
lieu spe cifique, en cellules osseuses. Pour apporter 
les cellules sur le site a  re ge ne rer, un support est 
ne cessaire. 
Le silicium poreux est un biomate riau synthe tique, 
biocompatible et re sorbable permettant l’adhe sion 
et la croissance des cellules souches. De plus, la 
taille de ses pores permet d’induire leur diffe rencia-
tion en oste oblastes ainsi que de favoriser la pre ci-
pitation de cristaux de calcium-phosphate. Son trai-

tement chimique de surface contro le son temps de 
de gradation. Les avantages apporte s par le silicium 
poreux font donc de lui un biomate riau tre s inte res-
sant pour la mise au point de nouvelles the rapeu-
tiques en parodontologie. 
Le de veloppement de ce mate riau combine  aux cel-
lules souches pulpaires est aujourd’hui un des pro-
jets majeur du laboratoire EA 4203 du Pr Fre de ric 
Cuisinier. Les re sultats des e tudes expe rimentales 
sur l’animal re alise es tre s re cemment sont promet-
teurs et montrent un potentiel de re ge ne ration os-
seuse important. De nombreux tests restent a  e tre 
effectue s avant d’envisager des e tudes cliniques 
chez l’Homme mais la mise en place du projet Stem-
Face (construction d’une banque de cellules souches 
pulpaires) au CHU de Montpellier va permettre de 
faire un bond vers le futur.  
Le re ve de tout parodontologiste de re ge ne rer l’en-
semble des tissus parodontaux semble e tre a  porte e 
de main ! 

 
Matthieu RENAUD 

Interne en médecine bucco-dentaire, Centre de soins et de 
recherche dentaire, CHU Montpellier 

Année recherche, Laboratoire Bioingénierie et Nanos-
ciences, EA 4203, Pr F. Cuisinier. 

 
Figure 1 : Particules de silicium poreux utilisées pour l’expérimentation animale au sein du laboratoire combinées à des cellules souches pulpaires.  
Figure 2 : Image des mêmes particules au microscope à fluorescence où le cytosquelette des cellules souches pulpaires apparait rouges.  
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